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inventées lui -même , font hon¬
neur à fon goût & à fon génie.
— Jean Wischer fon frere,
ainfi que Lambert & Nicolas
Wischer de la même famille,
fans avoir des talens éminens,
font admirer leur goût & leur
mérite , dans les Eftampes qu ’ils
ont gravées d’après Berghem
& Wauwermans.

WISSOWAT 1US , (André)
né en 1608 à Philippovie , dans
la Lithuanie , étoit petit - fils ,
par fa rnere , de Faufte Socin.
Il hérita des erreurs de fon
grand - pere , & les répandit en
Hollande , en France & en
Angleterre . De retour en Po¬
logne , il fut l ’un des princi¬
paux chefs des Sociniens , &
foutint les intérêts decette feéfe
au péril de fa vie . Enfin con¬
traint de fe retirer en Hollande
par l’arrêt qui profcrivit , en
a6 $8 , les Unitaires , il y tra¬
vailla à l ’édition de la Biblio¬
thèque des Freres Polonois ,
qu’il mit au jour peu de tems
après en g vol , in-fol. ( voytt
Socin ) . On a encore de lui
un Traité intitulé : Religio ra-
tionalis , feu De Rationis ju-
dïcïo , in Çontroverftis eliant
tkeologicis acreligiofis adkibendo,
Tradatus , 1685 , in - 16 ; &
plufieurs autres ouvrages pleins
de (ophifmes & d ’erreurs ca¬
pitales , qu ’il fit pour fes pro-
l'élytes . Ce feélaire mourut en
Hollande en 1668.
, WiTASSÇ , ( Charles ) nê
à Chauny , dans le diocefe de
Noyon , en 1C60 , rempliffoit
une chaire dethéologie à Paris,
lorfque la Bulle Unigenitus
parut . Le refus qu ’il fit de re¬
cevoir ce décret , lui attira une
lettre de cachet qui l ’exiloit à
Noyon ; mais pour n ’y pas
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obéir il prit la fuite . Après la
mort de Louis XIV , il reparut
à Paris , & y continua à s ’éle¬
ver contre la Conftitution dans
les affemblées de Sorbonne , &
mourut d’apoplexie en 1716.
Ses principaux ouvrages font ;
I . Plufieurs Lettres fur la Pâque.
II . L’Examen de l’édition des
Conciles du P . Hardouin . Il fit
cet Examen à la foliieitation du
parlement de Paris . 111 . Une
partie des Traités qu’il avoit
diétés en . Sorbonne ; favoir
ceux de la Pénitence , de l’Or¬
dre , de l ’Euchariftie , des at¬
tributs de Dieu , de la Trinité
& de l ’Incarnation . Ces deux
derniers font particuliérement
eftimés par la maniéré folide,
favante & parfaitement or¬
thodoxe , dont l ’auteur réfute
les erreurs contraires à ces
myfteres . Il n ’y épargne pas les
doéleurs catholiques qui fe font
laiffé aller à des fpéculations
inutiles , ou qui par une criti¬
que âpre & vétilleufe , ont taxé
d ’erreur des hommes illuftres,
dont la foi étoit pure ; maw qui
parloient dans un tems où le
langage propre à exprimer ces
dogmes fublimes , n ’étoit pas
encore déterminé (voyet Bui .l,
Cordemoi , Petau ) , Le
Traité de la Confirmation ,
qu’on lui a attribué , n ’eft point
de lui , mais d’un Pere de l ’Ora¬
toire . Chacun de ces Traités eft
en a vol . in- ta , excepté celui
des attributs qui eft en trois . Ils
ont été imprimés à Venife &
à Paris , après que le cenfeutr
royal en eut retranché plu¬
fieurs chapitres . On a donné 3
Louvain en 1776 une nou¬
velle édition de ces Traités,
avec des notes ; pour en faire
une théologie çomplette , on y
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a joint plufieurs écrits de diffé-
rens auteurs . Toutes les cita¬
tions des SS . Peres , des con¬
ciles , & c . , ont été collation¬
nées fur les bonnes éditions.
On voit que l’auteur s’étoit
nourri de l ’Ecriture - Sainte ,des SS - Peres , des conciles ,
& qu’il étoit veri 'é dans l’hif-
toire de l ’Eglife. Son ftyle con-
venoit parfaitement au genre
didaéîique : pur fans affeéla-
tion , fimple fans barbarie , net
& concis faris fécherefle . 11 ne
lui manquoit qu ’un peu plus de
délicateffe dans le choix de fes
preuves , & fur- tout un peu
plus de docilité & de foumif-
iion aux décifions de l’Eglife.

WITIKIND , prince Saxon,
animoit fans ceffe fes compa¬
triotes à fe foulever contre
Charlemagne , & faifoit des
incurfions continuelles fur les
terres de fon empire . Vaincu
plufieurs fois , ilattendoittou¬
jours le moment favorable
pour enfreindre la paix & re¬
nouveler fes ravages . Las de
vaincre & voulant épargner le
fang de fes peuples , Charle¬
magne envoya à Witikind un
de les feigneurs , pour l’exhor¬
ter à rentrer dans fon devoir
à des conditions très -avanta-
geufes . Le prince Saxon s’y
fournit , & alla trouver l’em¬
pereur à Attigny , en Cham¬
pagne . Ce conquérant le reçut
avec une douceur digne d ’un
héros chrétien , le gratifia du
duché d ’Angrie , & l’engagea à
fe faire inftruirede la Religion
Chrétienne . Witikind en fit
profeffion l ’an 807 , & regarda
comme heureufes des défaites
qui furent l ’occafion d ’un fi
grand avantage . On rapporte
qu

’il fut particuliérementéclairé
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par un prodige que Dieu fit en
fa faveur , en déchirant pour
un moment le voile qui couvre
le myftere de nos autels . Quoi
qu’il en foit de ce fait , qu ’on
peut croire ou nier fans confé-
quence , il eft certain que M.
Gaillard l ’a combattu par des
raifons infuffifantes & vaines
dans une prétendue Hifloire de
Charlemagne ; ouvrage mal di¬
géré , confus & d’un plan
bizarre , rempli d’inexaélitudes
& des petites vues de la philo-
fophie du jour . 11 y a même des
paralogifmes & des raifonne-
mens afiez plaifans ( voyez le
Journ . hift. & litt . , 15 février
1783 , pag . 250 ) . Witikind fut
tué vers 8x0 par Geroid , duc
de Suabe . “ Sa poftérité , dit
» Pafquier , commença de s’é-
» tablir en France , & fut def-
» tinée pour la fin & clôture
» de celle de Charlemagne »
(voy . ce mot). On l’appelle quel¬
quefois Witikind le Grand,
pour le diftinguer de Witi¬
kind fon fils , qui prit au bap¬
tême le nom de Robert , fut
pere de Robert le Fort , mar¬
quis de France , bifaïeul de
Hugues Capet , auteur de la 3c.
race des rois de France.

WITIKIND , WlTTIKIND,
WlTTICHIND , WlTUKINP OU
Witekind , Bénédiélin de
l’abbaye de Corbie , fur le
Wefer , au ice . fiecle , avoit
compofé plufieurs écrits , dont
il ne nous refte que l ’Hifloire
des Saxons en trois livres , &
la T/e d’Othon / , écrite d ’une
maniéré véridique & intérel-
fente . L’abbé Schmidt , dans fon
Hifloire des Allemands, a fait de
vains efforts pour la contour¬
ner & l ’affortir aux vues d ’une
critique dure & injufte . Ce*
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«uvrages ont été publiés par
Henri Meibomius le vieux ,
avec des notes & des differ-
tations , dans un recueil d’ou¬
vrages hiftoriques du même
fiecle,Francfort , 1621 , in - fol . ,
& dans Scriptores rerum Germa -
j!/c<2/7if/r,Helm{ladt, ! 688jin - fol.
Witikind fit fleurir la piété &
les lettres dans le monaftere de
Corbie, & rnourutaprèsl

’an973,
W 1TS 1US , ( Herman ) doc¬

teur proteftant , né à Enckhuy-
fen , dans le Nort - Hollande ,
en 1636 , devint profeffeur de
théologie à Franeker , puis à
Utrecht , & enfin à Leyde ,
où il mourut en 1708 . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : T . Hif-
toria Hierofolymitana. II . Egyp-
tiaca & Decaphylon , cum Dia-
tribâ de Ltgionc fulmïnatrice
Çhriflianorum. 11 fait voir dans
cet ouvrage , dont la meilleure
édition eft celle de 1683 , in -40 ,
que les Juifs n ’ont point em¬
prunté des Egyptiens leurs loix
& leurs cérémonies , comme
l ’avoient prétendu Spencer 6t
Marsham . Il prouve enfuite la
vérité de ce que les hifforiens
rapportent de la légion fulmi¬
nante {voyez Marc - Aurele ) .
III . Mifcellaneomm Sacrorum
Libri duo , Leyde , 1695 1 in-
4° . IV . Maletemata Leydenfia ,
1703 , in- 4 0. V . Exercitationes
Académies. , Utrecht , 1694,
Ces trois ouvrages ne renfer¬
ment que des diflertations fur
différens fujets de l’Ecriture-
Sainte . Tous les ouvrages de
Witfius ont été imprimés à
Bâle en 1739 , in -40 , 2 vol.

WITT , ( Jean de ) fils de
Jacob de Witt , bourg - meftre
de Dordrecht , naquit en 1623
d ’une famille noble & ancienne.
Après s’être perfeêUonné dans
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la iurifprudence , les mathé¬
matiques St la théologie , la
curiofité le porta à voyager
dans les cours étrangères . Il
s
’y fit des amis par les qualités

de fon cœur & de Ton efpr'it.
De retour en fa patrie , il
s’éleva de grade en grade juf-
qu ’à celui de penfionnaire de
Hollande : emploi qu

’il exerça
dans des tems très - difficiles . La
guerre avec les Anglois , qui
ne fut pas toujours heureufe
pour la république , exerça fon
habileté . Cependant les mal¬
heurs de la patrie faifoient de-
firerun grandftathouder . Quoi¬
que Guillaume III fût encore
enfant , on faifoit de grands
efforts pour l’élever à cette
charge . Jean de Witt s’op-
pofoit de tout fon pouvoir à
cette éleéiion , contraire , félon
lui , à la liberté de fon pays.
Cette maniéré de penfer fut la
fource de fes malheurs , Soup¬
çonné d ’être d ’intelligence avec
l’ennemi , il fut attaqué par 4
affaffins qui manquèrent leur
coup , & dont l ’un fut puni de
mort , La crainte d ’un pareil
danger lui fit demander fa re¬
traite , & il l’obtint . Le parti
du prince d ’Orange ayant pré¬
valu en 1672 dans le tems que
la France preffoit la Hollande,
on accufa Corneille de Witt,
frere de Jean , d ’avoir voulu
faire affaffiner ce prince , & on
le mit en prifon à La Haye.
Faute de preuves , il ne put être
condamné qu ’au banniffement ;
mais comme il fortoit de pri-
fon pour fatisfaire à la fentence
de banniffement , accompagné
dél ’ex -penfionnaire . lapopulace
effrénée les maffacra tous deux,
Ainfi périrent deux frétés , dont
l'un ayoit gouverné l’état peu-
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«tant ig ans avec vertu , & l ’autre
l ’avoit fervi de fon épée . Jean
de Witt s ’étoit ftgnalé autant
par fes tàlens que par fa modé¬
ration . 11 n’avoit qu ’un laquais& une fervante . Il alloit à pied
dans La Haye , tandis que dans
les négociations de l ’Europe
Ion nom étoit compté avec les
noms des plus puiffans rois . On
a de lui ; T. Des Négociations ,Amfterdam , 1725,5 vol . in- 12.
II . Des Mémoires , Ratisbonne ,
1709 , in - 12 . Ces ouvrages
renferment des faits intéref-
fans , & méritent d ’être lus.
Sa Fie a été publiée à Lftrecht,
1709 , 2 vol . in- 12.

W 1TTE , ( Gillq ) natif de
Gand en 1641 , mort en 1721,le diftingua par fon attache¬
ment aux opinions de Janfe-
nius . La plupart de fes écrits
ne refpirent que l ’emportementle plus violent . Tels font : I.
Panegyris Janfeniana. II . De-
nunciatio folemnis Bulltz Vi-
neam Domini Sabbaoth fada
itniver/œ Eccleficz. Il regardoit
cette Bulle comme un ouvragede ténèbres , digne que l’Ame-
chrifl y mette le comble en
l ’adoptant . On a de lui outre
plufieurs autres écrits de ce
genre , une Vcrfion du Nouveau-
Teftament en flamand , qui ef-
fùya des critiques méritées . Il
remplaçoit fouvent fon nom ,
qui veut dire blanc , par celui
de Candidus & d 'Albanns. Le
nombre de fes diatribes femonte
à 140 : un écrivain auflî fana¬
tique que lui , a donné Idée de la
Vie & des Ecrits de M . bVitte ,
1756 , in -8°.

W 1TT 1CHIUS , ( Chriflo-
phe ) né à Brieg , dans la baffe
Siléfte , en 1625 , fut profeffeur
de mathématiques à Herborn,
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d ’où il futappellé à Duyshourg,
pour y enfeigner la théologie.De là il paffa à Nimegue , où il
occupa une chaire de théologie
pendant 16 ans . Enfin , il eut le
mêmeemplo '

i à Leyde en 1671,& y finit 1a carrière en 1687.Ses ouvrages font : I . Theologia
Pacifica, Leyde , 1671 , in-40.II . Anti -Spinofa. III . De Deo
& ejus Attributis, Amfterdam,
1690 , iii- 40. IV . Confenfus ve-
ritatis , Leyde , 1682 , in-40 i
ouvrage entrepris pour conci¬
lier les principes de Defcartes
avec la théologie,

WLODOMïR , duc deRuf-
fie , embraffa le Chriftianifme
en 989 ; & c’eft- îà proprementl’époque de lëtabliffement de
la foi chrétienne dans ces vaftes
régions . Il eft vrai que dès le
fiede précédent elle y avoir
pénétré par les foins de S.
Ignace , patriarche deConftao-
tinople , mais elle y fit alors
peu de progrès . La fille de Bo-
ieffas , duc de Pologne , qui
époufa le fils de Wlodomir,
amena avec elle en Rulîie
Reimbern , évêque de Colberg,
qui doit être regardé après Dieu
comme la première caufe de la
converfion de ces peuples. Ce
faint millionnaire , qui n ’avoit
pas moins de fcience que,

de
vertu , après s ’être concilié la
vénération des païens par fa
vie mortifiée , fes veilles &
fes oraifons continuelles , leur
fit brûler leurs temples , & abo¬
lit les fgperftitions auxquelles
ils étoient le plus attachés :
de forte que c ’eft encore à un
millionnaire de l ’Eglife Ro¬
maine , que les Ruffes , comme
toutes les nations de l ’Europe,
doivent les lumières du Chrif-
tianifme . Les moeursdeWlodo*
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hume répondirentpas toujours
à fa croyance . On lui reproche
de grandes cruautés , & beau¬
coup d’emportement dans fa
paffion pour les femmes : mais
il en fit une pénitence exem¬
plaire , & ne ceffa dès -ions de
tacheter fes péchés par d ’abon¬
dantes aumônes , jufqu’à ce
qu’il mourût dans une extrême
vieil lefle . 11 fut enterré dans
la ville deKiovie ; on luidreffa
Un tombeau fort élevé dans
l ’églife de S . Clément , comme
un objet propofé à la vénéra¬
tion des peuples . Les Mofcovi-
tes comptent en effet ce prince
entre les Saints , & le regardent
comme l ’apôtre de leur nation.

WOLBERUS , abbé du mo-
rnftere de S . Pantaléon à Co¬
logne , l’an 1147 , mourut en
1167 , après avoir compofé des
Commentaires fur le Cantique des
Cantiques , publiés à Cologne
l ’an 1630 , in- 40 , par Henri
Grave , Bénédiélin du même
monaftere.

WOLDIKE , ( Marc ) né
l ’an 1699 à Sommerfted , vil¬
lage du diocefe de Sclefwick en
lianemarck , fut miniftre d’une
é$ ife , puis profeffeur de théo¬
logieen 1731 , àCoppenhague,
oit il mourut en 1730. 11 s ’eft
fait connoître par plufieurs ou¬
vrages & des Traduétions la¬
tines . 1 . Des Traités de Moyfe
Maimcnides , touchant les
viandes défendues , avec des
notes . lI . De plufieurs chapitres
du Talmud de ïérufalem , &
du XaZ/mzddeBabylotie . llI . De
Unflione fideiiurr.. IV . Apologie
pro cultu Del publico in Novo
TeJlamento .V. Quelques Livres
de controverfe.

WOLF ART , ( Pierre ) né
en 1673 , devint profeffeur de
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phyfique & d ’anatomie en 1703»
à Hanau , fa patrie , premier
médecin du prince de Heffe-
Caffel , membre de l ’académie
des Curieuic de la Nature , &
mourut en 1726 , après s’êtrè
acquis une grande réputation
par fes ouvrages dont les prin¬
cipaux font : I . C/avis philofi-
phia experimentalis , Hanau ,
1704. II . Amomitates Haffi 'i in¬
férions fubterranee Cartel ,
1711 . II ! . Phyfica curiofa expe¬
rimentalis , 171 2 , in -40 , avec
fig . IV . De Thermis Embfenjî-
bus , 1715 , in-40 . V . Hiftoria
naturalis Hajjltz inférions, 1719,
in -fol . en allemand & en latin.
VI . PlufieursOuvrages en alle¬
mand , & ün grand nombre de
Differtations fur la phyfique , &
quelques - unes fur la médecine.

WOLFF , ( Jerôme ) d ’uné
ancienne famille du pays des
Grifons , fit paroître , dès fort
enfance , une inclination fingu-
liere pour l ’étude ; mais fbn
pere craignant qu ’elle n’altérât
fon tempérament naturellement
délicat , l ’empêcha de s’y appli¬
quer . Lejeune WolfF s’échappa
de la rnaifon paternelle , & s ’en
alla à Tubinge , où il fe mit au
fervice des écoliers . Son indi¬
gence ne l ’empêcha point defe
rendre habile dans les langues
grecque & latine . Il les en feignit
quelques années , & devint en-
fuite bibliothécaire & principal
du college d'Ausbourg , où il
mourut de la pierre en 1580,
à 64 ans . On a de lui : I . Des
Traduélions latines de Démaf-
thenes , à ’ifocrate, & de quel¬
ques autres auteurs . II . Un
Traité De vero & licito Apolo¬
gie ufu. III . Un autre De expe-
ditd utriufque Lingue difcenie
ratione, IV . Lelïiones mcmora-
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